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Augmnter
VO&e

REVE U Epatudieur John Deert

Tel sera le résultat que YOUS obtiendrez ayec ces instruments
Prenez la premier épandeur à fumier que vous ayiez jamais vu détachez-es tows las' embrayages et

chaînes tous les arbros secondaires et arbres à souches dispensez-vous de tous -los ajustements et numtez la

batteur sur l'essieu d'arrière. Refaire répandeur de manière à et que le dessus ne soit p" plus haut que la

ýhanch& Rendez-le plus fort. Enlevez etjetez quelques deux «at3 parties bonnes à donner du trouble sou-,

lement. 'Vous aurez alors une Idée de se que sera, lýE#»,deur John Deertýl'épandeur 4vie le pulvérisateur

sur Le Pùlvêrisateur et toutes ses parties Motriaes sont montées sur lessieu d'arrière de l'épandeur

John Deert. Cette construation est brevetée, vous ne pouvez I'avoir sur aucun autre épandeur. La Pouvoir

moteur du pulvérisateur, p4rt.de l'essieu d'arrière par le même princiet que celui eh umage sur les pouvoir§ à

chevaù)ý à triple engrenage. Le mécanisme du pulvérisateur est positif, il maý&h* dans l'huile- et ne lse àétr&-

que pas. Vuque le pulvérisateur est ontée sur l'essieu d'arrière le deâsus de la boîte M'est pas plus haut

que la hanche, vous pouvez toujours voir dans, l'épandeur. Chaque fourchée de fumier est projetée tout juste

là où elle doit aller. Il est de tire facile et de construction durable.
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Vers des terres vierge.1

L'Association catholique de la Jeunesse canadienne-franiçaise týendra à Québec,
en jùin prochain, des assises générales, et l'on parlera durant trois jours de coloni-
sation intense.

Le sujet estde la plus haute opportunité, et, il n'y a aucun doute que ceux qui
seront appelés à le discuter ont, avec les connaissances géographiques nécessaires,
une notion parfaite des conditions économiques particulières à chaque région.

Quiconque a eu l'avantage de parcourir, à peu près en tout sens la plus belle
province du Dominion, pour peu qu'il fut observateur, a dû s'attacher plus particu-
lièrement aux avantages de climat, de sol, de communications, de richesses naturelles
diverses et de promesses d'avenir qu'offre une région déjà conquise à Pagriculture
plus' prospère.

U partie nord-e8t des comtém du Lac St-Jeàn et de Chicoutimi pffre ces avan-
tages. 1ýe plus, elle possède des éléments de progrès incomparables en ceux qui
tiennent là, les rénes de l'industrie. A la suite de l'industrie de pulpe qu'o4,,' a cons-
truite, au coüi de plusieurs miffions,,on y établira sous peu un réseau de lile ferrée-
pénétrant dans les terre à travers neuf cantons nouvAaux et joignant le coeur'du
domaine agricole le pluà riche au port de mer, le plus avantageux qui s'ouvrira demain,
'à la Grande-Baie.

1>'iutre part, la houille blancheï,,IWpouvoù-s d'eau dé la tkte du Lac ooràme ceux
ncimbr,ýue" c es, développeront des forces. MPtýiffl permettant -la:cmaflon'

d'industries cent fois plus puissantes encore que celles établie$, et fSftipiront P&W
tricité à peu de frais, sur tobutes lesfermes comme elles le font déjàý pour des centres

agricoles et urbaýÙ. formés depuis moins de quarante. ans.
Vný société. de colonisation vient de se former aans cette'partie de notre pro-

V e, et, son progr me mérite l'attention et l'étude de tous ceux qui ont véritable-
Biezit au: comr l'amour de l'a patrie et son agrandissement pax la prise de posMeSSion

tSizes les pl-48 riches au profit de nos compatriotes de langue et de foireligieuS1ý.

J Wyê çes-terree viergesq1gî attendent clé nous l'exp4oitation intelli-
et é e,-conquérante,: foÈtý lès peuples, -forts et uWtres sur leur sel. Nos

brélli=t de iiieue:1- ççe tréeýmJnép" b1eS quý le sol de chez nous

Y
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Ë MM
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FZmýrunt de le, Victoire. Q,ébec, sur ce règlements efficaces destinée à réglementer la Çommi ion de Conservation. il a été
dernier item, a souscrit cent millionmý Et la construction et le lotissement, non seule- soumis, depuis au-delà d'un an, à l'approba-

cependant, les valets du gouvernement Bor- ment au point de vue esthétique, mais su- tion de toutes nos législatures provinciales,
den peuvent écrire, moyennant finance, dans tout au point de vue de la conservation de la dont plusieurs s'apprêtent à l'adopter. La

l'un des principaux journaux afficoles du santé publique. législature de la Nouvelle Écosse a pris les

pays, que Québec a refusé de participer pour devants et en a fait une loi obligatoire pour

quoi que ce soit dans ce mouvement. toutes ses villes.

lie "gatqax Recordee' qu'on ne peut taxer Nous croyons avoir prouvé amplement Les grandes lignes du projet comportent

dis partialité en faveur de la province de u'il existe, hors de doutý un problème de la création d'un bureau provincial de l'aind-
Québec, faisait récemment bonne justice q nagement des villes, ayant à sa téte un archi.;

l'habitation, non seulement dans nos villes,
(les calomnies dirigées contre nous, dam mais même à la campagne. tecte paysagiste, expert dans cet art. Chaque

le 0 termes suivants: Comme la contemplation de cet ulcère municipalité doit organiser un bureau sem-
"Pa& un 80W nationalûte n'a hé élu, n'aura aucun effet curatif, il convient d'in. blable, chargé de préparer et de faire approu-,

au urutin du 17 décembre. Ce faiý eaý. diquer le plus rapidement possible les remèdes ver par le bureau provincial un plan détaillé
remarquablâ, quand on sait eu M. Borde% qui, à notre avis, pourraient guérir ou att& de son extension future, conformément la"
en comptait une Vingtaine, parmi âe4 parti- nuer le mal. données de la science moderne.
*wu, , dans Vancwn parlement. , St les Ces remèdes beront donc de deux è4rto. Lorsque ce plan a été approuvé par l'au-
ovana du gmo&nem«t fédéral avaient 11 Les grands sérums, spécifiques dont I'M'- torité provinciale, le bureau municipal voit

un Peu de repect et de juitice, Î18 diraient Jection à dom constantes et répétées aura à son exéçution en obfifflnt les propriétaires
1ýt vérité, te4, -qu'elle exùte, fflnl à l'a pour effet de prévenir la répétition des maux de terrains à s'y conformer scrupuleusement.
contribution du Québeý aux Suvret de Comme résultat immédiat, nous avons la

que nous déplorons; le IAs remèdes symp- Juxtaposition rationnelle des divers lotisBe,
tômatiques qui n'auront pas pour résultat dea enSyé 47,OOU soldatàà l'ar- monts, qui prévient pour l'avenir les expro.
d6&tàrè dam sa racine le mal déjà fait et

mée canadienne., Ses contributionz à la pra;É quement irréparable, nu-de pourront en priations toujours coùteuses, pour prolonge.

Croix-Rouge et au Ford8 Patriotique atténuer les effets désastreux, dam une cer-- monte de rues, etc. Nous avons de plus, la.
dépaumi six millions. N'emptalie que taine mesure. limitation du nombre des inainone à l'sers,
la oroma reptiles du goum-w»ww Bor- Au point de vue rural, comme il ne s'agit ainsi, que la détefmination de la superticie
don tw casent de répéter que lu enrdkmwmg de "que lot qui ne devra pas être bitie.

dan# Québec n'ont M de eept mille hommes pas d'i" ubrité essentielle de l'habitation, Un- dispositif spécial permet en outre à Io

ft que sa souscription totale aux dùwg mais plutôt d'écarta de régime de la popu- municipalité, c'est-à-dire à l'ensemble (res

fonde de ucour8 n'a ptu dépagsé $24o- lation, ils'agirait d'appliquer à dom répétées citoyens et non à un petit groupe de spécula-
et continues un grand sérum très efficace qui tours, d'encaisser la moitié de la plus-value
consisterait à organiser une campagne sérieuse donnée aux terrains par les améliorationnIde «Pcvm«t AdvacWe" Peut, par ce qui d'éducation populaire au point de vue hygié-

gr6oèd% juger jusqu'à quel Point les calom. nique. municipales.
Diu dont on a tmpli ses colonnes sont odieu. Si nous additionnons ce a&-= d'un règleý
M. On hg a fait jouer un rôle ou C'est à nos inspecteurs régionaux que ment eflicam de la construction, appliquétrageant, revient de droit- la tàëhe d'injecter bien lente.
PM toute taie province oece journal compte ment ce sérum. Comme il s'agit d'évange- avec rigueur par des officiers compétents,

«!ê nouibre=1ecteurs. lm annonces politi. qui feraient l'inspection au moins, hedbo-
ques mensongères que le gouvernement User une brave population qui, en outre de

me nombreuses dualités, possède le grave madaire de tous les immeubles sous permis
"déee dans toute la preuë,engl&ige, défaut d,être routnèré et r dé construction, nos villes seraient alors en

Pûtriaient, à la rigueur, con-venir à la. 6fractaire aux

WM du 11mair, du eýNmw, men- idéea nouvelles, am pouvons Souhaiter bon état as - résister facibiment au virus- inortel.
etfautreg, voyage et un heure= retour à nS 4WénWw de l'inealubrité.

ýwn*1ýi de St acabit. Mais elles êtaient de carrière Cette habitation insalubrey l'exiguité et
tâtikw»Ot. d4A»6w dans les colon" ces:Aouveaux croisk, qui Parti

le Bai, des loyers, surtout pour
revule rant pour aller dans im campaom faire PM e» 5

à l'importance du guerre " to.,do la santé pWàiý» etde.lé eh" ouvrik% nog'munià'pahtâ Pý t.. i
médecine pr6wentJvoý. S'ils ont la pr&àu- déjà depuis, deux ami, utï P" ÙX su!ùm préa

'lie de route pari à kW intenûm par la-légi"ture
tiýn_ d'inse M, en tête de leur Esui PM
que "le succès 69 une longue patience vin"$) mais dopt ellea n'ont pas voulu »

leur croisade mm certainement noaronnée prêvaloir jusqu'ici. Nous ýM1âlow parier de
&heureux résultats qWik auront bien méritég la 10, dm habitation% ouvrièrm,, qui permet

et la patrie reconnaissante, leur &vra un euxinunicipalit6s de garantir, sous certaines
SAM.& .- (Stdk) conditions, quand au OaPital et à l'intérêt,Monument.

Pour nos villes, il éowyiendrait d'appliquer. 7 des 001meg dépensées par des'cýoînpa-ýý
-Noüs &IbSe.lè droit' Par sacerdoce, 1- Un jçmnd â6um préventif qui empéche- W08 de bonne foi qui Wençagent à wnaw

àatéguËe.de
't, à l'avanir, la. répétition du mal déjà truite, mm faire de profits, des log=eiite

1, âme sûr" it -de lgotti Wtb 2o Dft ramèdj» gyrat4inatiqueg dent en salubres.

W= !W n'Otý 'Pý* ttdu et dane la uiùsur6 du 1ýýble leb Malheureusement, cette l6gislatiGný 40
ult6ilté ri un gmn4 dée" ùx rdOUltbut ýd& notré iüouiié haute portée so e, ort dâw Où latO, tâ:

Oô d au Parti-prîs et à la mauvaise Volonté
"ýtu ý e ûoiwl, de WvoyiiS 4aw le grice
Jý t va" DaM les Milieux

deim,=attmramiciP&uzen faim a prioati Commew , 'l' p on,*Wature pre- où lci a tentcd,
41, qtu Poe; TmAulo,, qui rd it. nu =uniciýalîtM ai uùr: à Mwibý(à et à Qu6beý, les gens Pratiqueq

eûtaisent, quatm niés dedélè se Sont contequi noua, gouvernent
res

ux villes qui, voudraient bý= llacSptet*t trmtk ý"diuuMînêê et ri
eidm d'ep. décréter l'iuWüou ffl ,&11ý t à,,eçm d'imiter ici ce ýVù no f4M

sûr, teýrý et çw mOntrûr&4ý p8z.,tzýe,, X6.: 'zueýês depuis plusiem, aný4Q1k
teé tMtý pour, ù=tWl

ýwwû«ý lotir manque de civîme,
M-1pule ' Se nos'am"m:dêMedû, ýtâ Ibe &!M
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péür. cette. #Mm, un , éýment à aliocrber eriinioM, jours de sa -Qie à la vingti" "Z&
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îquerm de. chàux seront cloné:

'Uto,,pettes-et gmudee4.gou -k« Il"= te dëünýt notre,ý population, la nagers
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I£PULLETIN DE LA"FERME

Manger trois fois par jour et laisser un Le Service de l'Apiculture a pour chef, QvELLis QuALrrte EN aoN AmT-unNT

espace de cinq heures entre le petit déjeuner monsieur Cyrille Vaillancourt, que nos amis DOIT-IL PPLtià£N=R ?

et le déjeuner, et un espace de sept heures et lecteurs conn iwent bien comme apicul-

entre le déjeuner et le dtnerý teur pratique et comme collaborateur régu- 1. Il doit fournir les récoltes nécessaires

Ne rien manger à 4 heures. lier au "Bulletin de la Ferme". M. Vail- dans les proportions convenables.

Les repu ne doivent pas être trop abon- lancourt méritait ce poste de confiance. Se's 2. Il doit être arran 6 d'une telle façon

dante. IA malade doit éviter la suraâmen- études de spécialiste, à l'Institut agricole qu'il permette de tenie les mauvaises herbes

tation et ne pas se forcer. Il est à recommýau- d'Oka, ses constantes recherches appuyées en échec.

der de manger lentement et de bien màcher. sur l'expérimentation et l'observation au 3. Il doit rendre un profit net rai8onn ble,

Travailler suivant au forces et dormir-le cours de tournées nombreuses par toute la 4. L'assolement, sous une bonne exploi-

pluspouible. province, aussi bien que sa préparation classi- tation, doit maintenir la fertilité du sol.

GUemation importanw User du pain avec que, en font un expert bien préparé à diriger

la plus grande modération (200 grammes par efficacement la propagande à faire en faveur 'POURQUOI TOUS -LES CULTIVATEURS DE-

Jour au plus). de cette branche intéressante et payante VRAIEN11ILS SOUMETTRE LEUR YERVM à,

Par les fermentations acides que provo- qu'est l'apiculture. ùN 8-yslhmri, "Uviýmu DE CULTU= Ou

quent les ferments contenue dans le pain, Nous offrons au chef du nouveau Service EN »'AUTRES TERMES, POURqUOI DOT-

eet " ont qui Semble essentieI, est une des nos félicitations cordiales et nous espérons VENT-lm ADOPTER' UN ASSOIX NT

causes principales àe "décalcification", lore- que ses nouvelles responsabilités lui laisse-

qu ?on en fait l'abus qui s'observe en Frallce, ront ýFné&nmOins les loisirs deýnous donner 1. Parce que ce système augmente. les

où le pain est, à tort, la bue de l'alimenta- souvent encorede bomes pages agricoles si rendements des récoltes et les profite mets.

tion quotidienne, surtout elles les adoles- Atilee "et ý si attrayantescomme celles dont 2. Parce quoJe coùt -des clôturee, sur les

fermes oùl'ongardedu béiail, est de beau-cents. nous avons bénéficié jusqu'ici.
coup rýduîtýtw,1i1 eufâraitde.clôtumr, trois,'

MALADIES QUI RIESULTENT DE Là, "DÉCAL, La]RédarÀU quatrejoutçinqlchamPee au 'lieude_ dix, ou

douze'comme on le fait souvent,

L,3.LPare4que l'on[peut employer de plus

La "deml"etÎou" se produit dans la U--4-achines de culture, lorsque les

convalescence de presque toutes lu maladies champs sont moine nombreux et plus

Wgues et dam beaucoup di -Wies chro- grands, et que les grands champs se prêtent

niques, particulièrement les tuberculoses et mieu.1que les petita à l'emploi de grosses

machines qui abaissent le prix de revient.la phtbU pulmonaire; dam beaucoup d'ané- LT ü E
mim;de dyspepsies, de diabète et générale. 4. Parce que toutes les opérations de cul-

omt'ch« tous les malades. turc du sol se font dans un même champ et

On la remarque, d'habitude chez la femme qu'il en résulte ainsi une économie dang'Jes-

état de growem par suite du développe- voyages nécessaires d'un petit champ à un

nîmt du fStus; un des symptômes lu pluil autre.

de cette p6nurie calcique est la Assolement pour le contre et. l'est du 5. Parce que chaque champ regoit à inter-
eade.dectun si habituelle ehet la femme valles régalien, sa bonne proportion de
enceinte ou nourrice. Dàu le rachitisme, fumier. - Aucun champ west favôrw ý au.,
Ji scrofukS, la décalcification ut des plus

intensive. Haubrier et VoiL avaienf 46moA- (Par O.-C.! Wium, BIRA-) détriment du reste de la ferme ettoute la

ferme est maintenue en tdit tèmps eu plU4
tré, il 8, plusieurs années, que lm jeffles haut degré de fetdhté;

Mau- que l'on pzi*e de claux deVýeftMt PAU A88olmRz4T?. és de faýo4 à

répondie Aux beaýqùis, de la.. culture mbrte,Deàs W ýgý e u. âYotéme nernux,
Du entend par anscbWent 1crîhýî dans donneront mm doute de bom, zMul4tq!p

1)bserve Une p"ýý'de chaux oànoidér"
lequel les récoltes ne sueçèdent sur un même, choisies" celuiqul pare le

<Î1, analYoe. 'Urim-4 elle ee: Whabitude
soi. Dani unbon affllement, après chaque 4: vos, bwoii2s ppliquez-le, à voue erme

booompagn4eldl.m 46aw, proportionc'el de récolte la, terre se trouve dans le meilleur réglol& vos op"tÎoýâ de culture ouiwot m
Cu *YX baffl "Ut la "Wtis't état possibb p9ur recevoir la récolte de exigences et obsez-vos lu résultats.

5titative, la #bniut&M=te dos cd
eu-vaau, suite.

on ýcîîiprëwM la
AEWLUMaNT 'T' (durée, bvà am)

Ot'Pàf&llineÇMt ýdU rjit&» POlUfiqlq0l L'OltDUE DANS LEQUEL Lu fttOGI,

rvi6uz eu ' eUraL 4>e mémes 4%uses rffl SE 4MYZXT C,&Uer-T-M 1UNZ GRANDE Première année.-Plute w". Pour

leur UUÔR. laW la Dl»"ýEN(M DfflS LES OMDUIMM le ma», fumier en hiver ei auprin -à

ow raison de 15,tolmes de fumier à, lacre, et

ýd0 Mâlafflee grd _k'fýý ur donna un labour superficiel, puis-av4at lu

chsid sou8ý li Dam mailles enfouir à la fois le trèfle et le-fumier.
n'ontrontee le, 801 l1*ut6ýýpour, les Zacmes, laboures

pu à",Bà ezi ces en ce qui
>"ent 2ý

tel, et -
v'Wj-',ý T, les PktàZ &Xce, qM tes- iie àýàt> do 2lm gr&= de. tode rýý

Pm 4bn« une-que ýM
trmoldýbldkýe, livree de

'Pri4cipe« fàtýt4 du

:3. que toutw tes loi ..
riment Poo à la méme prdondeor "W. 1

en -Uààe 4MX
in POW bû

dans om
lie boueuôlïg

pulderrière elle lés m
de

T"*t deý créer- ttbm que verÜdtkm plantu mwÀýfie. ý"tW fourragères.

uwiwMnt à.,dagÊa, sur ieutei kg fa-
leeplx(ttct=- _ieco ww -4uan -denùlýâ farce 4ue -lu on a w1e ýib&àe0uZ1 terrî

MW-*Imttré Wdàt, et célui (4 YApý >4 toutes la inènik, A ýý baQtàiBý &Ç«idýàt& ý"î -BeMr, de 1)àt eest

qui ý4wý 4 p ýâ



10 < LE BIJLLETrNaDÈ LAinjimE

= Iffl de la meilleure qualité pour la foeque l'amolement ordinaire de trois ou C'est sur le fumier d'hiver que le cultivateur
productiori du lait ou la Production de la quatre ans et pour cette raison il doit être compte principalement pour les récoltes de
viomde.. E convient mieux aux sols lourds préféré à ce dernier lorsqWon a besoin de maïs et de racines de son assolement. Corn-
queAux lilt:à légere. beaucoup de grain. meut traiter ce fumier de façon à en. obtenir

le meilleur rendement possible?
ABSOLEIMNT 'IF" (durée, quo*4 au) AseobzuzNT "B" (durée, cinq ans)

L'umNr, EST LA PLUS BICHE

Première =n6e4--Plante sar". Fumier Première ann -Plante sarclée. Lonque
à raison de, 20 tonnes de fumier à l'acm, la plante sarclée employée se compose de E faut tout d'abord conserver la partie

Fauto=eý l'hiver ou le printemps précédent, mals, on met environ 15 tonnes de fumier à liquide (urine). , Elle est beaucoup Plus
]ý ème et semis de l'acre et on donne un labour superficiel peu riche en azote et cnýpotaase,--deux'princîpeo

isan es plus éd ux,--que la partie
Pl" 10 livres de ý graine de trèfle rouge avant de planter le mms pour enfouir à la fertil ta d pr e

et de 8 à 10 livres de mil à Pacre. fois le trèfle et le mias. Pour les racines on, solide, à preuvo, les chiffres "vante -

Troisième année.-Foin de trèfle. On fait laboure l'automne précédent,
deux coupes si possible. La deuxième Deuxième année. et semis de ComPof3rrIOT4 DES PARMS SOLIDES-vrýUQM-

'e4MIie peut ýtre employée pour la graine. prairie - 10 livres de graine de trèfle rouge, DEB

Quatrième ana6e.-.Foin de mil ou pAtu- 2 livres de trèfle d'aleike et, 5 livre« & mil. Mge. Labour superficiel en aoùtý façons par eue, Fumure en couverture en automne Azote Acide PO-

ýevltSsles à intervalles, mise en billons en à raiton de 10 tonxm à l'acre & fumier de phosp, taffl,
k

autonme, en préparatinà pour la Plante ferme. 0. P.%0ý >c. 4". VU

j7roisièpie année.-Foin, de trèfle. Qn fait Cheval - Solide .55 Bo .40.
Cet mWement ut des plus satisfaisants de xième liquide'. 1.26

ux coupes, m posét&.-'IA deu.
toua les Pour .40 . ý20 .10pointe à vue, mais la quantité de récolte pout:,étee. employée la grailis.

'irgin qu'il four4it.n'est pu touîOurv a" Labour üSd efi -âýùt6mne MI . 1.35,
kce soude

forte 60 -ýîce" ý .40qtdê Von peunýfit le déàrýr. Ce WeSt quatû e *Dg '40
là cependant qu un dUiut, Nmondaire .»w. dfi prwrw. Io â1,ý1W 4ý,#M4ný

hem de trèm *eleýe et
fàrine oe lý&"o 4u bétail ut nndue- <le=, W'*

trie, pYiý&Xje.,ý
de lot

(in 8W6àLùbbýt eu
X,ý

p en PàbAOtt - 94L 1T0b0eA,ý ýî
e 4il4u eylès-le ýf,0b de mýî1 bette Z&OtW soit Aïtantque pwébkp âýý 'J4 ium'w-toâè

' *U*p0MZ:,ýe -de l'étable ou di 1'4owte'po W-WMga paw toub à fait AU1W a
rýfjo« Pl =$je" trsïà"ort« et directement tout fr1ýW»qr à
adopt'w Tint qu'il wy a que peu c1U-WIntdeý

fournit, Dmn,,j:t.«M.ýA soi' le permet, «*V«-"ge, et que l'état due,# JoDin mil et du ýoin île ùèll%
]pue Ic qUe pour cela de Iép=&vu (&M àquaille

le joji de *jïW. du rêtMjt» on vwOo directementle chariot de fumier au

e'ý V sortir de l'étable) et épandez-le immps sont bie*.àeûtênUý>
'de mik, 'In' mett a, do=6îàý dep"b qi» f.d.A'k dom MIOnt; VOUS 60MIOMiemz aussi beaucoup de

&à-fieeýàý ra" ýdEý leItonim b ne tmvail,-« vque préviendrez toutes les pertes
eue" jusopeieL Maie il

on donne un labour M4>ëdci-dà'výmt de prmeipeo:ferUlimintà et d!humuîi qur stu-wpmd pu aux exwoiïm de ose cultivateurs
niayý Ïofo,4iý t,à la lob, le certaine Proportion de ývîht ùWritâblêmmt Vàýàànukticn.du fumierS qui dMîîý av* MW,

et le Lânier, :110ur les. foin & na, On péutcçm"t ficilemént dano là cour,. ôù' ÎXM le ObMPý, Cem
_Ihiýüýre l'autcýý pr"ýt-,. lé cSvertir On im affllement, de Mx ou Oept- 4Wemeàt un m6ài ý d'à. dkitribution 6W et

Deuxième* et pmh*.46:fôà.de -uàâc.eme Our le.terre, qui a â;

trèfW roý 12, ffl graû de importance.
de 8 à iDIivffl de de »9$0&ow la »1qý,

M t014 le$ îû lét"
-400 lime 04-

Cla oet-de, -0,, 
daIde rop.

est îous les M4 tent #rle àppliowtlýil de 10 twmpsý

ewet leplin:tie, Jl.,,ý. L«àquo la print
mm en t.u. Md&

Po <11W ýCur'aýWUfflter 4L f té -du jjýl dieparu,-rfit les qZm" bon oiroit eétreewidéré Smme twuvent peu"Ille en' ullebMâ cLa

Une d'un pied ou plus d'épaimÙr, et
ow,

Plus a'd 'on lôrýqu1â sont dégelés.

plus'= on j," expériences faites à Ottawa et aiReurer iý

auhmt pha on a. de PkWý-oný aý, dg jjýý ont démontré.
du Msh - laissé M tas nm àuU 8UW

&dao r.ýâfetme,-4ge Yëitêâ;.lueý l", Ï., QuýjMi&

awta t6Êêjý_: -Iço#rtàt ý lexplication de ce Iiit que Ia &.4,ès r&u>e perme, opécwènmýit à, eau"

, inýC4 il St b1ejtiauiVýet OÙ',,m 0Pérk.ý le. plus rtÀiouud et de là f«S;en-'ýle las écononuque, le- 'de taWe 8uffl eau%ù
Umm 444 «1MÜtWý,,W' 'Plus propre à ux"t«aÙý la pr,ýdùctývàé:.du et de iâ. dwtructipü:dé W

luebes mt teaun ëa 6dim et les renm. et 0", qW t »M 1Wýq bb=e.dîrecýn Au beM
réooltem ne mîtintiennSt Peut

meuts deý d
VÉ tin.quièd= de la terre'eat em Plantes Qu'p1w, di-la veulý

'Un
loin, 4e tréfla un d t,4quièm, 2* que lejr en

=j, ou à foturxùt,., le plui 1ý=de ,Qaý faVi*WMniýdAW ý la ObÀmp-
f6rtý ýde *U ý0£jl M prô"t dUg jýýéCUrUS V«âtýjýB et là "rd

efitra l'Aut»;Ré et 14 lia««. 1 Uû""



LE BULLETIN DETLA FERME

-,ýý prx cette fermentation excessive, 60 sière qui s'oppose à l'évaporation excessive dernière, mais ne rapporte pas tout à,fait
cent de la matière organique qu con- et le champ se réchauffe promptement pour autant. La Daubeney donnera peut4tre
et presque30 pour éent de son azote. les semailles. La saison de 1917 a été très satisfaction à ceux qui recherchent une

ý 15 Que des tas de 400 livres chacun, coin- en retard à Charlottetown, mais le sol non avoine très précoce, mais il ne faut pàs
peés (le umier élangé, sortant directement drainé qui a ffl mis en billons l'automne prée6- S'attendre à en obtenir de très gros rende-

II et de l'écurie et mis dans le champ, dent, en préparation pour etre travaillé, de monte.
-,chauffent nullement en hiver, de janvier bonne heure, a été hersé -pour la première Orge.-L'orge de Mandchourie (MaI

M restent gelés Ans toute leur fois dans l'aprè,--midi du 22 avril, cultivé à rian), une sélection de la Memury, et le
pendant là plus grande partie de cette nouveau le 23 et ensemencé de blé Fife rouge numéro 21 du collège d'agriculture de l'On-

di-, et une analyse soigneuse, faite immé- hâtif, le 24, La terre s'est travaillée tout tario (O.A.C. No 21), une sélection de la
ent avant l'épandage et de ces petits aussi bien que plus tard. Dans la localité, Mandchourie, sont deux sous-variétés d'Orge

su printemps, a démontré qu'en restant la culture battait son plein le il mai et les à six rangs récemment introduites et qui ont
3, ils ne subissent aucune perte, soit de semailles le 15. supplanté les vieilles *.riétés dont eUes dw-
mpffl fertilisants, soit de matière organique. J.-A. CLARK, cendent.

Régiseur de la station expérim. de Les Duckbill, Goldthorpe, Thorpe cana-
Charlottetown, 1. P.-E. dienne, et les meilleures espèces de Cheva-

lier peuvent être citées parmi les variétés

ÎW4 ýc9mm*ncer les façons culturales modèks à deux rangs.
Pois.-Le pois Mthur est spécialement

Variétde de grains recommandés pour recommandé poui sa précocité et son rends-

IR cultivateurs des provinces mari- l'emploi au Canada ment.
à dire que les.sem4d&s D'autres bonnes variétés sont les Tige

de Il c4réaiew-faites dès ffl la tome m Les fermes expérimentales ne recomrnan- d'Or (Golden 'Vine) (petite pois), W>hite

sofa cell". lent le phît.-Tbut dent que des variétés connues et dont les Marrowîat (gros pois) et Bleu de Prusse
(Pýruýan Brue).ndé". sait = que l'on abhne mérites, au Canad , ont été ý parfaitement

lement beaucoup la terre pour le Teste démontrée, elles ne préconissuf Pas -lu
ýiàýsaisQn et même plusieurs ' années, en la eoeèm nouve11ee,ý . encore imparfaitement Québ« et Ontario

illà4t avant qWelle Boit prête. Pour eI ou qui Il P ont fait prouve d'aucune

dié pe problème nous avons posé la supériorité sur lm sortes plus anciennes - et - Blé de printemps.-Le Pffe' rouge et le

ka suivante à des centaines de culti- mieux connues. Fife blanc sont de bonnes variétés régulières,

-nous sur quoi vous vous gui- Toutes les variétés mentionnéea dam mais un peu tardives pour les régions du

mettre à cultiver le sol en pré- cette, circuWre ont donc- été éprouvées à nord.

les semailles?". Beau Les blés Huron, Marquis et Fife rouge hàtif
ûOuP fond et possèdent d'excellentes qualités. intirisment plus tôt.oùt, quédans leuz'Iréponse la méthode Peut-être ne conviennentelles pas toutes,

Toutes ces variétés sontplus facde-,Ia méthode des eus qui par- bI , degré, pour tu différentes candi-
Ir, 1étý,de ce'qu'ils 1 font et non pas 1 dé ce qu'à. MOU de sol et de climat, ni aie la pltipart ont c'est-àý bonnes pour la fabrication ju

"Quand je vois le voiisin donB4 de bons réI .sur une grande pain, mais le Hurân ne. vaut pas les autres

D'autres répomm, plus méri- éten .due' des provinces pour lesquI sous ce rapport. Oeffldant il mérite d'àtre.
hautement recommandé à came de es V'fflt. les, suivantes: "Quand le sol $I et de sa pioductivité.

plus, un aspect Noue aurions pu Nftýutér- &'cette Este d'av-
Le Ftmlà dot utile dam. les districts deaux nmioiceUt Pas,,danâ la: très variétde, éWerý«i,.bonnës, et va t,ý

POW".qtl(e &ý
Quand on voit la vapeur sortir mm, la

ou presque$ ide < eupà0à mentionnées, DM'
riche et Idehute de pluie suffmàaite.,

q4and- 1".. emtures paraissent nous ayons «I i6ýaurWt augim avan-
toit A: doàa*"Ub " , grand- nombre _nViété très tardive BlusI (1ýè

bit) donne, borýg réolatits, Aam le'
,le -talon qu'ýu Vy retourne ef qu'on 5orte4, Mllé«. 1ýut s'eu tenir à un petit

âsud. nqi .ubre de, varMtés bien III dI rio; ""rê" im'ffl mieuxI 1Qý;àîud 1[à sol paq 
s6I que',la plupart dès

-se eôùe.h "Q d espèces.., IIII
, I... , 1 . o dessus" uJýn on,. W dé lUe'(Goýýom) est utile dam Un

la herte ne-
exuèmpmmt ÎI mais ce blé se i -i Bou'de mottée, mais 'la :01048141M vént:â:bo.? prix parus, qu7il n'eat pu employâ.

PeI ýest BlÉïde printempe.-Le Fife rouge'et File pour làý boulangerie-. -Le lçùbauk@4 qui
sont de vieines variétés réguiiérmqùi

ressIesmup'au b16-deý-VOie,'fait 01
tte, e voue OUVM9 là, mm, se classent au premierrani pour là bdulu> «

rêtà." TsI ne mat ni.&UW." pain "Sntý mails ü Mère taI autres
pris, ;" qui,

espèe" de blé que les nieuniera n'aiment Psé
W_ Nneý dès jgtw: 100portogu -priécoces, ni ainsi prodetivez. q certaines

m4pre "Pbm plus noileeUm ue le.,ýkqýidm Le blé de 110ie ettordinaire

w h eura' du pKnkýnpq, id itite ; mp:lhàw ýètAë MSrqýâ Dm t diM ment-iiius productif que le Kubà#ai

pis, P. préI .- Les Bannière et Ligawo sont

prâe;, ýi, Èbn PArittuteètre efflyI68. considérées, comme deux Che meilleures

eur la fàb6cýtioJý d4b6i4l. e_ La. Ligowo miiiit un pou plus tôt,

ýpMâùc1à: et qiVu mab produit, généralement moïma que la
_ÀV pri»I Il t b«ZbU BoeW" . $i Von désire, obtenir une

mmodtiyë,djýw là-màtinée, Le Blé Blanc de Rgwe (Vpbîi gmdê" jpr6owté Olipeut prendre la Dau-

4tre, tavwé salig doýne opkinent de1býn0 renctemebte, W- 72i(une sélection, de
. lie l «i . 1ýý Iêmeet trois um de 1 aprxW-m di, pêà- 38 maturité n*«It P" ýý pt6oaw ý.1'&"ine de &t)wqël),«t uÙe1ý VO <

msolemÉe et ehaI mais -1.4% deul *rwèmà veiméo mentio="4ý
(portion blanc do, Ru")

jum«au soir; il ne eeet> Prô" ýr "ýement' 16 blé' dYge-,ý--ùorgeý ýde Man--jdo,6oiuîe et le Ne- 21

-Pareé,q;tïë YeqýwJé tapillari , té' sont iùWýý aux aute Ç,. «U-1>0," dîý fS du collèàt dý&griçultuw de,11,0ütazýà, " ýà- - ,
la, lh'-AA deJ& VAI boulangèrei 21)"L"âolit rýeooTnlugtjâ -ÉLI 1-W yqS"

la, Lt , au nMb" des meilIleuffl V&I 'r wes âI

r0àlit téltt 3% W E4 IEÎ,

t$güuèm, ÇASaxit des' de sOnt Te ý»MM" .0M

d&dwwe-4 Mt îèý "tg towé4 prOduisýent généralement 1eý'-0Wëffl è, deu:xrangt-

-là M*WÇýý1h«rit 4==ý, dmvâri" te sans ou

t, Pei >p4 tbt, oe, cette oàeb&IWý»IMW et&
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12
Sou

(a m bubie) à une maturit4 tm finenmt divW6, S enUct intime avec le MUANOUI Petm Foipr, W
soi tossé parý&ý, pour que veau du go,

p6i,.-Pmni les pois jaunes, 1% wAri" puisse muter Jusqu'aux reines dea plantes.
Azthur est très "DommeV46e pour as, pr& C'est une-.exceUmte pratique quede rouler Iàvres à l'acre.

tement aynw. On ne Luteme .........
oodu et la productivité.. 1,«-Tip d'or, imm6dial laboun

Owi 'le disque de la hpm tral- Mil ............ 10
et. peut faire vre(GwàM Vine), Chancelier (CblmSu«) ýi 2

whÎte MU"Wfbt sont Aussi de: boum qum- n&ùte pou r qg&,Lir, pWvériser le et Trèfleda ke.-I.......

d6UMWe lm petit«. manvaises< herbes. Les Trèfle rouge.

Iom bleu de PtuMe (Pruissian Blue) Bleu méthodes ci ui prdebdejàt: lè'sül a j app livent

du 'Wiseonmn (Wxooon= Blue) et Gm ausà bien,à la préparation du sol pour les

ttAngbt«» (Fý Grey) sont de bons pois o&Mlm comme,6 bl&Vavo= wtVorge-

on emploie, trop souvent le rouleau:pour Essayez de produire la samonce 401

donner un 'Ifmi" à la Surface après-les seinail- Yeu faut
lm H peut -y àýrdà. avantage à Veniplqyer

Ide " faonà awW," légers, mais même Beaucoup ïk jar4iniers ont àprowé di%

-ttWlb Mr 184*OMRIIIOO it 19 OtlttdlfM alors, il fautlai". sýim de la herse trat- déSptiona à muse -du fflr4w de «mm«iý et

"nie pour tompre la mKam Digm. mais 'de 1w quôliýé indifférente de- cella qui font

< On m pma pas jorcerla Mm à donn« do -putiffl prinépàk, du ýZoUlýju est de t8ssor, o,#erta, maiî ceux qui ont produit leurs

b4nne# réwUm, mais on peut les mériter ffl son et d'4àd«ter le,;W avant les semailles. *?ont pu eu à 0inq
*ý»a11 'Onne peut passe faire la teinpýém.tu»' Ne 1, h dé, de la germinaMon, de

«MPI" Umi s prix élevés, ou de-lâ.

quoà)à .,voudrait, mais on polit cou ul» ou sUrto,ýts1i1 Laissez: la surface - mauvaise récolte. Ces mêmes jardiniero

de faen à profiterle mieux posai- j:Uýj Muleg ÏboàîgW»« la «oùté. se à d
&une bonne migo et tirer Je Pr& ftwv* MmnS lorsqu'il les bonnew graines dont ils auront besoin

ni meilleur un soiest, À zà
._î1sý possible cilane rAauvaw. Dam le 'Ot. "L', àý ýt aplani ; amu l'amée prooliaine. Pourqdài n'en ai"
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premier 1 , _-Me" ý la., mfaee,, mais vous pas a1Vý4rLt

dans 16 deulième-tout probab tassé par-dom". et bien muni eensmm
w» récolte passable. On pm9 ffl 091. #W 4uil. Ut porter, , on dem oisin de bons apéeinleàg
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soin tous 'W tMVaýx ný et de eavets potager%. comme porw
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BULLETIN DE L4 FERME

100neervez des plantffl de laitue SoL.-Tout sol propre à la culture des minative du lin, sinon il est impoosiblé de
nxiété préférée, laissez-lea monter à céréales et des autres plantes cultivée@ con- savoir quelle quantité de graine& on doit.

e.- Lors la graine est mûre, couper vient également au lin. Si l'on a le X, on employer. Si, après trois jours, 950,70 de

4ý plantep mettre dans un sac en papier, doit donner la préférence aux sols sablo- graines germent, il suffit de mettre lv4 bois-
dre pour faire sécher, puis battre à argileux. Comme l'uniformité des carac- seau de graineq. Si 85 à 95 pour cent ger-. 1 tères est le point le plus important en ce qui ment, il faut mettre 2 boisseaux à l'acreperdu.

&m,-Procurez--vous de la graine de concerne la filasse de lin, il est bon de choisir mais si la proportion de graiffl germées
ùr semez tôt, éclaircissez à 12 par 12 un champ aussi plat que possible,- composé n'est que de 75 à 85VO, il faut employer 2Y4

Bines et désherbez toute la saison. d'un type uniforme de sol, pour que la caps- boi8ftaux de graines. Le lin pèse environ
les racines sont bien développées, les cité d'absorption d.'eau soit partout la même. 56 livres au boisseau.

à graines paraissent et se chargent de ASSO"MENT.-I--O lin ne doit pas revenir ÉPOQUE DES On Connais-
ýý,iFëm et de siliques. Lorsque ces siliques sur la même terre plus d'une fois tous les sait quelle sorte de saison on va avoir, on

bien mùres, coupez, et battez à tamps cinq ou sept ans. Sa place exacte dans pourrait toujours choisir le meilleur moment
l'assolement varie et on a généralement pour lus eeniadles, mais comme cela est im-

On peut produire de la graine de beaucoup l'habitude de le semer après le mais ou une possible, on fera bien de semer la moitié de la

plantes potagères au moyen de autre céréale, ou après un relevé de prairie. récolte aussitôt que la terre peut être mise

es tout aussi simples. La graine FummR.--Il ne faut pu fumer le lin directe- en bon état, et le reste environ une semaine

lépinird, dý.chou, de céleri, de persil, de ment; mieux vaut fumer copieusement une ou dix jours plus tard, Ce système auW

de fèves est tout a" facile à produire. récolte précédente de l'assolement. également l'avantage de mieux répartir le
4a m" ure façon de battreun bon nom- L'engrais artificiel le plus important u IL v 1 l'époque e m

PO r ra ai à 4 la oitison lie lin

de m géumw de graines estde lu frotter le lin e8t la potasse- Comme nous n'avons quand il est très jeune, peut résister à des

'gmuder. pas de potasse àl'heure actuelle, on pourra gelées considérables. En fait, il n'y a que

La Ïraine produite chez soi donnera pres- Peut--ètre, dans les districts qui se trouvent les gelées qui durcissent complètement le
1 bea marines sol qui peuvent l'ablmer.

toujours de meffieurs résultats que la Peè8 de la nert appliquer de 1 er

adotée. paikg-M reffli cette 8aiaon, à une récolte précédente. -1£ lin Se Sème générà-
PRàPARAIUON DU est très impor-ph" d',une alme.lement à la volée, par une journéetant, que le " soit parfaitement ameubli.

0 Lorsque l'on sème A la main, il faut prendre
On doit le labourer à une profondeur modérée

des soins spéciaux pour distribuer la graine
R,4"ur, ÀZL exp. sidtn, C.B. en automne et le travailler au printemps pour uniformément, cur elle est glissante. Semé

le mettre en état de fine division. On ne doit
en rangs, l'écartement entre les ranp ne

semer le lin que sur un sol exempt de mau., doit pas dépasser quatre pouces. On reSU-
vaim herbes. Tous les sarclage qui sont vre la graine d'environ un demi-poum de
faite après la levée de la récolte doivent être

e4 undre de lit péur la fil&m terre, et on roule généralement la surfaüe.
effectués à la main, et avec le plus grand Si la terre contient beaucoup d'aqple, Il
soin, afin d'éviter d'abbuer leà jeunes plantes.

vaut mieuxne pas rouler car ia Wd$Àw POU:où ADÀMB, M.A.) On roule parfois le "avant de lleuwlïlelmr, i enir tro rè,rat dv p compacte ap 16 Oâ.'
maisk ýÜ «À douteux que S roulage soit née"- On Wm du trèfl, Avec le lin, et 00.

usuatiýsoù4um L) *am
trèfleïait une pousse co2w(1éraJ.,ýe la Jpýý éit une p6nti'annitidle*' sa tige, WfWet fibreu- SXUZXCZ,-711 <gù dive in de-1- ý aqde lses rifflff a6e.

porte, dm feuillels étroites et des fleurs lu unS ont
-fleuris bleueuet les autres L, mg,

ou blanches- t ffles. dis. genre blâný On dit que le' lin A,
fibreé auXquelles cette là fim" est tD*ùn in " .mg imew

plante ddit sa geurs bleues 4=UPýpue. un peb eil-ý ýý ,W ràýý est 8r&eý cetto op6rw" làcommerciak 4ont:oitudm.,:Ieùre que1>'ýMý 11 1-n faut 4voireoin dùchOiýsW. aimt
îgeý : La partie ..Hm qým--

1;13&uw oeetralé cù: "c#ènévotWý F W* aucune et non ' ýý s. Iéw Juste,
pas tiv4eq ubquelý", de blii q» Pou »euf prend" le foâ.

,QýtW indwtri&8-ý Su -me, 'Afmù PIÉLùte,. pour Lliuile, : On doit 4tûtent 1 qqe 'oîeQe..ý- Il faut avoir un,$=d'"
"Ikl*o &,ouvrent l'une aprèàrà*mý, ýtMttM ne procSw de la i vo î ut dýý4mýedde' on,.

grâme . ne
,'gtaifflne mùriment, nc pu é* mé= Ruode, on de HoUande on deaendant. clé:

'ïàiîé de:ï0ainésie 1 1 . mes -Igt de emwt" is, tohê qM adbém
u ldm:dé -cétte eeèéa cultiïée Au ýÇkx.t#4a.' à,: ose dànwm. on. pou deo là-Vaà ow,

et l'a 9M1nýB de lýimnueiît'W.,?Ot &A pýaineý eZk'bcîý ,d'
'bu- moins. :[ýï. eapO131W m 4 des gmines de mauvaises herbte. 8ýdé àuemde àiý soi d'uns bande,

bàtestirôiteai PM Il est eumàtiel de ne déb=àsmý de ou der- tigés deý'ým2p" eéralenwnt dé quelquw
nières six AiýW Sun nouvsAu càib!:àgé et 'bottée, en moyetez

isate dé rn -me, ràý eat,,">u Pra- em.. Ilfdrwjý4 tie.
mturU. que, faire- bëa de welàp.par, à -li, botté pirés de au

«Weule se rtwffl sur Iule pér" - be mmitmý> liý:.e Iffl mauvauffl "îebm . .....

' ý. 1 1'. ýýuëkfde la U« lers 16 minou..
lontu,&bée, est leaouý»,des, M - ý:ý , -deç "Piý»r, chaque botte Im., Êà

:C de, valeur M't, s*tI pï"euroiýiý "4gioù eue 14chelu beaucoup. ýlu8 vite amb
âeMâ.ýýt eÙffimÙutOnt: pu la semence ipiect6ë.ý Aânt de pemer 4u6 W elle était ený=Qyd*«. Tontm'

tel P, roduioxne w él6ý oh la traiterb dela ý fm='B té,' imis, parml1waë:Ëý &ivent, être air&-
de lw idrèt"bt- où répd en "'a" mi eý ý,w. lifimi iiiolément e4 tenue$séîffl6esý du rente

ýmôrojut. plawàer propre u Êur,, unetoile
'üiýýuëw' *ùxï ýý4w On les divers« iibulé.,

ut

POU ýça0à" dans, dix 4ýitpý 4,eau) et Ioa Applmiquey On âit *eueý il :d08ar&..'ý0

d'un Wv6riaateýw deux pintes cheum m&k%1jý lisques? Mme ou
W 'ex 6" d é dS i&AÙÜLtg: aaftz compi.

gft 4rês lae lin p*ll*itý t pour que Fonque que aimQ, boit- nwA"ea; 'Lozsqûe lir*
ëË8 ce té de liuÀ plus

de 4-00hition. ý Ckictinuer ý à bmMer tàe "àe #Mté pou à e .1101
ýliw pü s de,1P

ýqu -de gra-à y ýàît**iaw biqu'à M'que ndm û*ctions â:l

9îý at 41, 44»Ce_ý au ma'
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qM'Yon brenrie tous leescàne voulus pour tout le Un sait bien- obuvert, après CoweiDiaATION (itntitALlan'-un
Mter d'entortiller le lin. ne laisse vain à vateur qui n'a jamais cultivé de lin pour la

plus: entrer IleaTY dans. le bu1Eàý Un est prétfà ôtre récolté kraWm la mbli q,,uneý d, se fil ne devrait pu essayer d'en e
pesiÏ ý produise. Si 1, ultiver

MOM6 des capsules EDýnt mûres. , si On écrasé lin monte. à la miam: de l'eau pendant 1, plus de un am on deux au début. On ne
que oapinde mûre entre les doigts, on'trouve emë de rouwwge, il faut le tepouawr au devrait pas mettre en lin, en une année quel-
qq. ielle est' très sèche et que lm graines sont.. fond a vec une fourche et (hg pierres. conque, plus de un dixième de la superficie
4ga1emený aèches et brunes. À cette épo- cultivée de la ferme, C'est une récolteL'eau dam qui ý contient déla chaux ne qui
que, la partie inférieure de la tige eut jaune conviçnt pas pour lerouimgý. î3il'onenapas exige beaucoup d'attention et trois acres bien
et générakment dépourvue de ses feuilles.- à sa dk"" , soignés peuvent produire plus de profit que -4ýd'autre _on peut remplir lé
La reste des graines mùrment plus tard dans bassin de leau de pluie, s'il a été cone- 'T'l endommagés Par la température
La. botte. Il faut évîýet avec soin de laisser ou Uri mauvais rouissage., U moment oùtruit au bu d'une pente. E est plùs difficile
là lin trop mûrir avant de'.Irarmdw car la le cultivateur peut se défAire le plus avan-de mettre le lia dam le bassin lorsque celui-ciqualité de la filasse en souffrirait. bagsiii peut tageusement desa récolte dépend principale-

-Le lin sec peut être mis en est déjà plein Seau. Là même ment des ciroowtancee. Si les membres 'ZlBàTTAGu. servir continuellement Mais il faut changer de
Môyettes. on sous abri jusqteà ce que l'on ait sa' famille peuvent raider et S'il peut faire

Il J'eau après chaque opération. TA meilleureJe tempe de l'égrener. On peut faim cette toMP6mture Pour le rouissage est de 72 degrés Une partie considérable de son travail Pen-
opdration en hiver, à temps perdu, Ozi en- p.; le Un peut, être TOW à température phls. dant rhivir, ses.profits en seront d'autantlève une pluz grSàcJý. Tous 1« trales graines en brûyant les capsules entre bam, vaux à Peicepticomm Phu la têb*."twe eatbam plu

"des rouleaux, mais il lent avoir awn de ne le, Id .ý du tillage peuvent être faite gui leleme. Ilrouglaffl,ýoide<de tmqe. On 14Dconnattgrnee ou Ica tiges. Il y a devrait être ýoýle à un certain neihbie dees que. lerx)uwffl,:wb ýQ"_4?w imQue la tigemm autu méthode qui conoiste à faire Passer de. lin se cultivateurs. dp conitrtý un mourit ooýcame nettengti plie
ýàeÎ:pîÀg»M de lin entre des dents dç.lor retifà tiller tin point central.

rapprochées l'une de l'autre et que ilcii peut emoer wilemmt. hg libres.
tom Pour ftt"utm- dtL,4oM. Oft fait: çet essaiVers
arracher les çaerýdeÉa queý l'on &=3e ensuite le Milieu de la UV. En le lin di
Au,:»»Yen d'un maillet en Wa. On ràtta- bm", il faut: le bLve poUrý le d§bT&zSý&
çl;e eùwite, au botteâ de la même gromur là - y adhère A4i por*z..e
qu'auparavant et. assoi làches, > ffloie de fin on le metdebout pour le faim 4güetéï et
égreriM éton. renue la bande dam la m4m: puis on Fêteà me Fb"Pour 1ý taire 0il".
p= on. Iielin doit ôtrejudé,am.luWau 1%r une température !ývorabW, on peut fairQ

ment de 114té, puis on lé faitrouEr. sécher le. Un mm létaler enouvrant un
Lmiqu le lin e*t égýeàé,4pêlqu« jom après leà bottes êt en lu indin contre une rele.
Isriwlhége, Qix.eçýt le. faire ide la tueme ture et

lm barre: en bôà.bom. lSgqu je.
lin est très sec, on le aW en. Meukna oig dm..ý

sur un plancw Propre, et en lu,.»towm
......... ...

'ulap
lasa". y 0onsiste. léeVoletdu roewap Mt de MObru

"ttke le lit uans o dut ta qu'il eh.udb «E408 aont relativement SIMP1W ïMilled87 ibarezl Io, Masse de laý Partie dm: idutile., DP L4 C.Ôt4N=:.de lin des roulea= ealalttE*:qUi
Il deux méthodes de ronimpcremploi pam entre

broient la dwèwv.ottý6 et la dAmvotté et, la:
lé rorffl o1frouimagé à 16 room et 10 JJý ýbh iÜOIÏe-bidt cý tùêêý ilcunent en, courtes longueurs. Le linrouimoe à l'eau. es 1 gones %béýRe&-ý la 'rçiâ, lea ou-expose imt: ewwtý appliqué couve, Une' roUý tour- trois të

êt'une UemW vouche <à la, mdom de 6eau- wiêtei!4 ý et ]et ounante à dentî 40 fer.ou à bois appeléeherbô.,et où 'fi.. retourne pluàeurs fois. -,,à gué, qui fait sortir par W battage la «u, Chseuè dýe *es ' catégories aý ý sa fonction
es 4e, qwquw joun4: guimt. W ý1" ýA rennpfir -pêuvçýns dire quevotw:iignem du lin, on peut 08Procurer ne

eJeMpftatuM. B: faut deux aau dePrM top6ur là Mo moyen eun ý,Vune Mt plus importante ý que l"SUtre-e,
ý_'ýuW'AM de fià: le lin rode n'a, pw.. - , , î - au -étr,ý;,4u Mn fone.,petit èwù à gazenee qui p conimwe, bienýmtie' 

isâo9uali rme quç le lin rim à' t ' é'Augai uhifo 7: main M peut auw utiliser l'énergie abeffiquo:.,;Jý1"eJýý M'se y«Ue betropùP moiu étr., U MNIC'iýt, ýa euie leéRe pArfààýl,ýeqtiý là, twaïeou hydranU 
dîYý«u, le rý à Yeau-0 îït néommte, ment, vùjdant W la ý-înère, et' toutes lek-

d étiv" benÀftUWunefýýeubfýý àmit9b ý> sý ý»iae &p&, est de'-"
pu lesý0addêre- Mue

_q ýýÈw pw* la*Ypc graoMp
ýý ý-,àîël._ »M un; =409kt 0«14uere" ýà -I'xm- iàwî'ý-M" de, graine de àýffl"64 acre.

cugaw inti& Pendant, CiU4 l _'àAte »e -d6 1211,ýà 19 a'le, iorüriia reine inywiabkoeuit; ' ýq1!il bîbeâulourg pondrû des S de aux
ý,prerim de, Yontààio, ôù la récate'est ceý dom. là Inéme Cho" seîîù é1;1 M,.tý téï.d'lm, Petit Pour la fiipffl, a devient tmp rom dàbo0e& SyUBýA*#e,

dýeaul d4n# eéý étte àètàtý . qmdi" dangla ruche,
à ý" tiù ' q* lu ûeursý donnent,,,,,
tion 00nyenablé, un*produetiau moyenne,' IML nectàr abondant et ý*e:là> «ecýté 00 .......en 0o1[MMý0fflt -uP -: - 1: ..(4 MO nyres de eIAioeuM&ý A ya,ýie. t

)résýV» 'droites" . . ... , . fêifýý là' tee pond eh Plus 9Mde 9u6ati
2nittre (ýd8 -aýouvmrte, La 'reine Mt-@errées -lou% 18 Ji 111& 44" de SU2 X.à

blacé dàeýîe1" la, Tuc4. Nue
Prix de la, filàM do,

y ne Yabett" dé 4uée bo«t dl petit-doigý. wqw1,ý*t'
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LE BUIýU"IN DE LA IrIMME

qui ré:colte le ýpo1len, le nectari la LE wM11 EST INDISPZNBABLE temps de s'éclaircir et de se répandre dam
;,aùsèi nourrit le couvaini, garde les toute la pâte.
abeilles, bAtit les rayons, nettoie la Le miel convient à tous les tempéramentw. Mentionnons aussi son usage dans - la
et gardeilal ruche contre les voleuses. Lw médecins lui ont découvert des propriété$ fabrication des pâtisseries, des confitures

t la miellés, F6ùýýriére ne vît que six régénératrices marquées, et son action sur et des liqueurs douces.
dit-on, ta , ndis que si elle natt peu- notre organisme est des plus bienfaisantes.

la saison morte, sa vie se prolongera Les abeilles sont de bonnes amies, qui peu- LA'CONSFRVATrON DU MIEL
prmtemps suivant. Durant les sent à tout,-elles nous donnent l'utile et

Phiver, les plus vieilles 'ouvrières Pagréable. Il vaut mieux placer le miel dans un endroit
t et au printemps, chaque colonie se chaud; la cuisine est l'endroit par excaence,
nnnRidAmhlement réduite. Lorsque Li MRL Fomtsrr mais la cave lui est généralement très d6fa-

ýbauds rayons du soleil printanier com- vomble, surtout par la présence d'humidité.
t'à se faire sentir, les abeilles devien- Un réod oain Pow la Le miel avec le temps finit par devenir

'plue actives et le couvain se développe 'aliment Supplémentaire pour les enfanta, le en sucre, dest-à-dire qu'il cristallise. Un
ent, Vouvrière a une particularité: miel , occupe une place importanteý C'est miel cristallisé n'est pas plus mauvaiB, sa

a un petit dard dont elle se sert, ohl très l'aliment qui permet le mieux de ý satisfaire cristallisation prouve souvent sa ýÙreté.
pour ne défendre. :ce besoin de choses sua," qui eidste chu Dans cette condition, pour s'en -servir, on

,&Ux-,BOURI)ON ou uma est produiten leé mfantss et on devrait leùr en donna n'a qu'à le -rendre liquide.
on et à ý Pépoque de l'essaimage. Plus autant qteilla en Peuvent ftmgw. Le PRÎZL,
et plus long que l'ouvrière,, il est: trois la beurre et le wie4 font un mélane 1 agréable LE Mirr, LiQuEmik

pkÏ VW 4Weüe. 'Deux mille faux-bour- Pour lu mfauté.
pèemt. une livre, tandie qu'il faut cinq Un p*mu« con9m la mala",PAr 4on Le bocal contenant un miel cristallisé
,ouvrikw pour arriver à la même pmn- *mide formique, il exa» une action préser- doit kre placé dans un vue d'eau relative-

Lýe faux-bourdons ne sont caps. vatrice renwquable. Dme toutes Ies mala- ment chaude de manière qu'on puisse y
travail, mais consomment. beaucoup dies de la @»rp et de la poitrine, il donne des endinw la m4in. En effet, il faut éviter une
küre. Auwý lorsque la be8é saison résultats surprenants. À ceux qui en font température qui pourrait faire entrer le

dis M à un usage régulier et, guffmm4, il peiýt éviter miel en ébullition, ce qui lui ferait perdre
ýque ke fimm gent parues

týý YI kg ùîuvrîýM jugeant Qw býkp des Mau sa saveur. , Ainsi rendu liquide, ce miel peut
inutiles, troý de, prée&utiom Un aUPW94 POW 1« bumilkw#,-U miël 88 Wnsérv& longtemps dans cet état, si on
f à là porte. Ai" eu Pauvres est un &Ument'pr6cieux qui fournit à Voir. 4 la préïaution de refermer avec soin le b" .

-vivent ce qw:,que viventjeu..e«n, Puisme de Pénergk ei de lakhaieur.
d'uàleýýmaiem. Le fàu"ourdon est Le: kW est un tonique de prender ürd1ýî,

de la ruche. Le mie4 c'eut la muté.
RECETTES

v» ou 'àgzmt OU; LE, X:Axcýnt
cw du serviS CrApimb"I., Les recettes, que nous avons.le plakdrde

w le voue présenter à là suite, de ou quelquM
..',mb"àé de deux laeui. notes,. ont dIonné, veuillez le mire, les r"_

fý%t8 le$ plusý]Yabord, en »e6ümî@ý eleùA-dim mm forme
.On Présente auw du n1w:

Býo"oNs AU WEL-enveloppe de àre. au
de 11elýtiutmu.- . î 1 2 cuillerées à table de miel coulé, j%.la MW «"t sel emd Mo*ma cher, étant

je#ý" de la :,àre q1g. i une tasse d'eau botùflmte tames
ceme, blanc. 2. uilleréeé à table de beurre, f4ites

val=I, et pýWt\pluf,
cuire jusqu'à"oé qu'un filse formé. : Ajé#til

Dm*unmàà sqüm ix 1 cuillerée à thé d'esbenS d'amandes &Méh,,L
V P." Jetez le sirop bouillant sur deux bifflï

de O1Êý n"St d'Sufs battus en neige. ttés jùiigwà cenoum ule, U MW peut étro drv" en trow cý"Mupe t si me. Ubi que le mélange soit froid et verffl pàr cuit.'4i$M 1 que bien: , iïat' PX«aè2ýMent le ÉM 6;OW, provenant a*ai que W" sur un papier huillé ôt mettes une,
Mýfmeiiê6, q'ui nom me., queinie, Ourbout iur le Arwe blanc; > le.-0" amande sur chaque.

eussent- "'construites, là - mnbr*l provenant d'à peu près toütëM ka
en Pýed 4uneur ýM là nda bM% ý«xtJMit en

ulé emeW«,ýMt

q»1>ý ce '4êMý, Pgr w igý.Piùs: exquis.est oàzw Mêlangez 5 onces de miel et en mfýze pro..ýfait,-, *ua Wbrun, plâ- fichePar eùgehdrer portion, b.euM.f1-ý ebocolÉý et socW
dào eet ih aubgtmm Minétales à1e, pDu4#e.' Faites cuire sur :un feu vif, enMm- un peu fprtq'm, d' Pourti ý4,jefflukut produit, 'Mettez refroidir dam un,

plat de terre beurré et détaiu« av" ilemporW
pièct: en lee-bhuýw.

»Mý lof
Tmis xu unie

grânuk pqig.ý' >lad et

' uw"m"tc lb Plupart, dw tu ffl Wi4W. Ce der-:, DaaiL- 1 pinte de miel; 3*tàýse@ dé ami4
jeiwt Pan' Plus tu. "est mdbmè.'

îAte4el - - 1 . ý,c=me pue,
Ottez dp

ý.Ne- m pas eau,
t,

U*,, S Précieux

Quoi_( Eýýy a ici :1rOmArquer trés impmtmte î tasse dedi taam de
cuisson dm"pdtim«ieoù"=- 44 wt 8ûrý

ôàtite, omdmm e6 de engêànbn 14 4
dobx« 64 zuLgu



LSIBULL»nN'PDE LÂ FERIUM

"OQ=Muc"o Av XML paloo, lu Wleu et eauvents, dlyd que Ibo lu exagérations contraires. Les modes mont
lots de d=tiéffl. belles, gracieuses, affriolante8, mais toujouri

ý ceufs, 1 tam de sucre, 1 tasse de miel, 1 Enfin, quelques Jeunes Fermières, livrées préjudiciabYes sur certains points. E faut
«ùUer6e à thé de à pàte, 1, cuillerée à à l'ensefflement, dirigent avec succès les l'avouer, tous ces matériaux. corps de baleine,
table de gingembre, 1 mÉfla6e à table de jardins scolaires lm plus remarquables de khmsw Louis XV, cosmétiques teintures d&
«n" Farine pour rouler la pàte. nos paroisses rurales. molissant notre jeunesse sans lui apporter

Aux assemblées mensuelles de chaque plus d'hommages.
Cercle, en février, mars et avril surtout, Pour enrayer cette fièvTe de démolitionil
l'horticulture fait lesujet principal des con- faudrait qu'une fem e à la mode S'aventuràt

Au sortir de la poêle, avant de rouler votre férences et causeries données par les instruc. un jour de brûler dans une splendide apothéose
teurs officiels et par des membres spécialisée. tout ce que nous avons adoré jusqu'ici;«épe, au lieu de sucre granulé ou de sucre

tVérâble avec le dos d'une cuiller étendez une Plusieurs de ces études ont été reproduites toutes nous applaudirions.. . Alors, mes-

mince couche de miel, c'est meilleur qu'avec par nos péxiodiques agricoles et nos jour- dames, pourquoi donc attendre qdgne autre

du ime et1moins échauffant. naux quotidiene. A notre instigation les femme ait plus de bon sens que vous et vienne
ont adopté deux voue précher une mod qu'imposé Phygiène.

C. VÀUýL4NCOURT modes de présenter leur sujet: ou elle déve- Pourquoi sacrifier votre aise pour une ail-
loppent clam le sen pratique, une méthode houette empruntée
de jardinage reconnue comme excellente sous Le -corset est pour oértaines- femmes replètes
le climat et sur le sol de la région habitée, ou un vrai martyre; la chausom, en général, avec
elles font part à leurs consSurs d'une expé- ses talons perchés en piédestal por,ýe le.
rieiwe ou d'un projetsur uene culture en par- pied trop en avant et produit des cure, dee
ticulier. L« Cerclee ont à leur disposition, e4torsee, des courbatuffl' des
comme sources de renseignements, le Service leurs modes compromettent certainementFéminin provincial de Vhorticulture ainsi que leur l'avenir de la race. 'Notre organisme 'iLe
bibliothèque q;ri".. peut supporter de contrainte dans VhabilW

M se révoi-
En se livrant à1a pýatique raisonnée de ment MA19M tout otre Ilà0lâme, il

ripiculture, de iavicwtum et du jarwn tua.
:en m*Mà temps Cwà W conduite modêle de Nous- aimons db teintures 8USPwte8, do

întérieur domeet4ue et 4u'auirýiadtwtrieà ç< métWé baaardexmp p&rilleux, de
Èc>&e twàü«1ý les C qui: rdoüt moinen t

tl*iîb (le: »ftadèm , zéalisent faux dligmdàý.
de 'à1pý"Jùi&eS 'l t un t' ""deý,popujeÀQà -et ürbûiMeâý. que, "hygiè" Subit ce jougplupMt de Jtuà*,ý Fer- abus et lei dangers, euLM &PW-401at P**=' Mlii aaer gýqý , malgré loi

91101lit sanà--e"ir qUI4 dis, ý_ jamai.
ICOMUlle en au Ùïýn de la race qtâ!,db protÀ eût

ktif du Cercki'acit Ou Parficulffer en entý6-." à1hui la gén4ration en ýui'ràside tbercbÈýpsx tp! ffl' lm M103rens à convaken les
LesmiSffl- 40U iôrec et Lattp eurvié femialef de dqVýý'=î deà ilà" Eýohà," et boÈm
UM lum qui a au« à mur loamour un
de Semen Ce ne ur.vie en se.

à AMVO souvent queàO PW& cat'laAýb#'", tm be
eý du dmtýdw-e e trpgvent lemyeu. de fairé des

1116 À#ôtnÏàoo leO plus OË6ý4* à l'avan bouWdbw -,eý btUd» 4eeoie'ï fmS , ý ' 'cm-x_àýàoiit sau doute'
le de

de mardir &,"ôC, do >Urtà bàrs&,qUinZeSbtiMeXlBg à Jet

:e', &."t donné4u ma eV eMbqVý _OXjepâüjý Mait kà dmieg imuyq%&(#ný bon, ioùt ed
ppeer CW bàs, Aeýautres

le Zeoiu&te_ rhume, et, Opýhi
J4ý, une- gouttede

e.,etý 4m__ toilette, ý6Ë
q, déci

mèýý eue 0M1,ýý , 1A*

1%&N" de ree. - », të
î U

à, tout ce
m eulef,'je. nie demànýde ons et lei &UIO"Iià 'qsou, fflmet. . bda4e:

"nt pûtaq[",d le iexe laid n'a pu atitaatîe
î. i, Vôxuê que

_VkeülE&M krgËgý qëýIiJ eh des grejÜls 4
42- to ýý e eeot du objet-M=

tý* à lajoo(>fCest týý, bien -lui, qui,
Po= eMýger -la fAëe du làle

à de, a Voulu
Ucus çetý« sufets

EU JJýý ot,ýJ»1Xt que ffl ýldmleîîw,

-qui
pûrtmTu- dý ùw S Oum

du
et iý

7
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LE BULLEM DE LA FERMI9

e, Canada veut doubler'sa

Production. de sucre d'érable
En cette année toute les sources de production possible devraient être utilisi. I a demande

âdérable de surproduction requiert nôs eff rts les plus constants.

A beaucoup de -gens dans plusieurs parties, du Canada, VErablière peut aider beaucoup la
production de nourriture. Car en doublant le rendement ýdu sucre et du sirop d'érable cette

producteurs auront accompli un service national.

Ssu -Bons

ré prix
tüette, les su'enem -,Sont sùxé- SunMà-m ''Retirez toUt eë.'ýtlue vous pourrez de votre

'OM t t et a Ge$-,PrLx _é"Mète- Entaillez tous les érables que vous
vïë. tn Mmer.,kà' àcheteies Ü11ýýù -o.-,Êaeetous' les recordsde production.

Uend kune aug entition d'audO ttawaet dsàs, leB, cautoüs (le l'est Qfý
MoMý cent, Pour cm-à tôiïi§ les -fabricantâ de8Bi7ýëý, ý'Und1îs, 1w "Ilwe et tqu

Atten 4kM

FQ
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BAi.NEA.U. F
IRE INSCRIPTION À UN M COURS Ci-

ARES ÏIENTIONNES ÏDE DONNE
LES IYANTMES SUIYANTS -

à un Consell, cPExperb Agricoles
wwm toub V*G VI&

ý2-4wwae du Soi chaque année adymn Ise (D RN
11,111" & la Fêm. IWPIU dgWomedu simple de table poI

beaux et»Wuim cunds. Excou«it pour bonbonsObu de sernence, de Ilfil de faits à ii MI
Mn et al fruitier% donnés gra.
MMI chaque année pour 188 fins CAMISTM DÉ 0, og go ;w

trexpérirmaisgion. "PRRricr SEAL" 5 me.,

4"Dmk à un Tirage crAnj!=" Reproduc, Del notre livre de mettez gratis.

CA
Bureau d'Ird«matlom c»

mim la C«Whmdm sur la Fer".

EimliM BW plu étalit ýe1 4ue nol :ne jamââ,pu nousméa" .Pa -te aspendaùne épal
cý -:Pe- ýd1étUdjer',jýý TÀ terre e8ttoutàbboicý, me neip 94ouW 'Tt puis, mon pêre,:]!iàùqwaçýoùsun pffl

la m M>
(il vit

T*,ý home gâte, idii: imqueu, tiù=; et de toute mapi&,e.exceptionnelle-
i1ý if do mais im 1 Pauvre papal,

et" baiiée ce somtýCIM
ýe un tion nous. gemmulez -entî&àqui ypmeht; il< warrite

meit', quand, ië-
«ËP vendu et 4",e

jlI pair ife eýýnw SoI rl

» ýý1Vëîî ýde eniani bal ýù
e orthel J'ai am teew %ds W boisson nous mibu, ý;1à ri 'Bi

je, ne- pido le
reun pleur«. 'I'Toult àAÀ et dméàt rep0êe'dý" ii agrès

80n'coepe frêle tu B" Otint,
terre hm" et froide. Pùuý" s1étitÉ «Ch
grelottes-tu jý""' oc inSl dé,ýWÀ" 'ta - , 1ýý 1oý au ihoia.'

1ýWen"TùN1. Pa, ili-isýA. veux.pu qtwtu en A
quànd tolea tà vie ajét m4rt; qui ae

'De l'avoir. vue, nýý , mon le elà caffle de lui qi».Ia
du gui., elommêm Výe M"qu oxautucw.,. meatiýn W Mort

itâto"'de la fer'm la jrýý Après b s'lu. Qù fi'a, cher4w, ïï
*lele-

ja 'Que
ýù* ýýUe lj OMS&

en

I1uý« en 1%= bi", ý'f« pour- râ

-ses **àeau%èreut 4'm contente- &
l«Mt ke Yeux fflent iùý

'au= Jésus, ùlbenoor&
,ýjmw «ýý bo& e,,V'Ow ramerSr ç»ý%XýL

T@utý-vànt* det' MW lie blai

ý$ïîI dâ WW, 4UÀP41 'iT'*::de .... .Maman, et
w4mre papa

:Étà îîeý ..ýàr un mêle 4","me tmta ooaqS m jý«ý
ët, cependevi jeý fug to*m DM&

um pfflÀtÀs frères et mmx@4"eut ýa»
P*981 82 ÏLtý Utý mütw4y de cýý -'timge

îpýý" Pàt W larmice 6 notre imw M-xtym -OMO t104î!îb

'à



LE lutiLLISTIX Pii LA pjlqffljl 19

&u chevet d'un alcoolique 7
Dion pauvre ami, vous voyez où vous a nenrichit le soi, ameublit les terres com

Wvotre passion pour la boisson. Tous pattes et consolide les terres légères. C'est
sont empoisonnés pax l'alcool que grande source de ri chem,'Wurtout depub

îiigui%ýtez peut-,étre depuis dix ou quinze de se procurer à bon oomp-
Mais dites-moi donc commen a priig qu'il éàt posai

te wn batteuse mécanique parfaite.
chÈz vous, à un âge relativement CKITE BATTEUSE est fabriquée par

la-passion alcoolique qui vous mènd t' notw. Me résout toutes leu difficultI eUe
rapidement à la tombe. est légère, pmtique, 6conomique. C'est la

mon ]histoire, decteS. Elle mule qui donne de Ixas résultats. Une ma;*
'ýserapas loniue. J'ai été. élevé dans la.- chine de 4 ýforces bat 250 livres de graits m

W boisaoR. Rendu à lâge de qua- lobeures. Une de Oet 7 fore«balusqu'à
je n'avais pas pris encore un 1300 livres ân 10 heures.

ý4alcoo1. J'avais cru à la parýole de, POUR VO'rR£ ENGIN A PF-JrROLÉ OU GAZOLINE'em, un ferýent de la tempérance,

ýi1kvait cessé de me dire que l'alcool est Nom avons l'engin le plus omple, le plus facile.eon.. En 19'.. le buvetier X,.,'qui
le it du oin, vint me demander de à,-cSduire, la plus ý dmiaem4ue et garaInti sous

au deniande, de licence. Je lerefusai tous lu rapporte. r)omaad«-»D'up notre estalo-
quem ent en le traitant d'empoison-
-Itýîem.oqua.de ins nalveté, "Moi) 9» et nès prix,

COL.moniteur, me ditI en me pà=t
de 'fiSnCe BOUS Je nez. F* 1 es Il vou faut prebablemestt ut EPANDEUR D ENGRAIS. Notre mI étaid

1 eug",jw 59 pèùm de bfflum. Il m zWe fsdement de façon à diairibuer de 8 & 26que je vends étaient des poisons,
-VI) 1 U13 que le.'docteùi A qui estI un 'i(>Ynm d'*NP*b par ament. Il ut douir de traction,, très léger et býs& de abarI

etle dOcteur Ç;.., qui a 114prowfe de 1bout MI

dié A. PaI et en un savant, auraient DPXANDICS NOTRE CATALOGUZ GENFRAL DE MACHINES AGRICOL",
àîà, demI liewice?- Je ne suis IL VOUS INTERESSERA

M4 mais l'argument du buve- LA CIE CHS-»A. jULIEN, LIMITEE, PONT-ROUGE; P. Q.
me sembla, irrésistible. En effet,

ýbijý6tte de X avait été dangereuoepour
Mý4tionp ces àmx ëminente ýmédeI

s'"ent pas devý=d6 son maintien. je LA FERME. CHANTECLER
c la ande de licence à la suite

DoctImrs À. et G. , U buvetier.,X Wen LigUée 1*01*le aVec aldr»-teapPes
P dé nm.=aiuance.ý!' Je fr&

ýM buvette. IIIesImédecins m'étaient
ýjNýMnts qweu>é n!ýétaK pas dangereuseI Plymouth R k Barrées Legh 'n

premier verreII que ié prismeu,
Je m'intoxiquai 'petit à peut. Si F4;ivies

voyez, 1
,ho diocteuré 4. :et Gý PQIJLBS ..à tioje

lus $4.00
une au

loi swl dans èýÛé d'hôp elévêt
25,0 aicl

a, ýs&V1ùj qu4le eîpW-ý
les biiwEeý ý1ônî: 6, vos wolatures Emi OEÇcw avez lý faiblësse dIe signer, lem

amai vous ne vý)elriýz

_Iff 1 W,

G A'
'î en

me %t
7'

t
1 taux- "ýqàeé e Mândâto pàý*ý Àiû»É tëSý k*.

ý'A ;s>.R$Ch. 40 4wu
eeuïg. vaàr.., -ý82 ý rue

>
ZýWei0« Irg ýjý , a% '15;11rlmiwl e. K

ýî_ ýýr

L' _1ý '1 4,



A vReDRE TERFiÉ -A VENDRE
maum., Gràffl et établi r4larilles. Béa

POUÉ il2oubatior, -de Rhode lWand Appla-tenant, au-Dr. t.b. Geoffroy, M. V., sol qi# a poumd'du bois franc.
'Mffl et Plymouth Rock bai tréa bonnes de victorîalvwe. E keeb 1 mte& conditions de paiement.

Prii où
ýpour 15 ùf, -à st-vàwe, COMM*Mt. Grande terre aituée Wadremm à J. DEKIEN'DOtk'rë,

à 334 arPOut4 d«l'dgâ» et à Vittoriaviue, Arth..g3jý, rmlles de la station du Grand-Tronc de
cm& ED. )MOT Etendue,

joui#ý e. Qué. pax 32 arpents de pr"deuY*

gal

QUE CELA PAI
du" Amut Mr la Vie? a ici lm
p*t de nu de la tranquiW d'ZX. 1A »Ombre tut de muyOn

t ours-d'U$U=ce Sur IA 'Vie, BOUwr'tus non @«'OMen Par nc-pull» sutra, b"tutiom pro J'évidencejým m&itm de I'AWJM
agim. que d'ébre ii ootre 10 Feu Ot tZ bont»ý criatim8i 0ist ufte bonne 

la VWune bonngâffaim que d'étm AmwéMog lm ýest emràineu; etest &mI 
P"hké!lndw undis qu =9hrr« PEU arriver à tejýnê d la P&Wvie arfivis t«mýe " ,à la MSl ou à l'ap twnMr la 

ùî" ou odliwinaütiozitei > vousui ép diW si
t4kîý lit acm »MM Vijus MmMgn« poliS qui

e
Î,nsuranc apy.
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'est Mue par au engin.'
-aezgltnede 4 foreeé

toit M tw 101.,

filais Pi":.

édàns-,Iý Plui ben

Cé emps non* POSO UA ions afiànt,,de
ýw, nardý, Dindesi OýWs, P'géon àta4e > pins, ou Paons,

Rtc, -ôùwdeGýet C'an"-dg Sauvagas dofflý!fiqgèsý 'Nous avonà,.ý5
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